
du Chameau ; (le se, qulatre s(irdeux s'étaient rct.irée"s dans la ruie St-P-aul,
une aaitp4114é Monsieur dle Chapt, Ecuyer, sieuir dle la Corne, l'aîné, capi,

taine d'infanterie, lautre Hlenri 1)eseliamps, Eeuyver, sieur. ýIe ]3oish'bert-,
Seig'neur dle la Bou1teillerie, aussi capitaine. Touis ces héritiers; tsédulits par des
(offre vnWeuepesé usj crois, par les rèclamiations de0 MM. (le
Coiirey et IRiiette d'Auteuil, consentirent à cdrla dlemeure qpatow.rnelle -à kt
V.0111pagîne dles iffdes p olur 11ne somme <Ilui était t.rès-considéra-ble ài cette

éepoque.
La Compagnie desidesý., oblige'e de soutenir la lutte 0à l'elgaeaie-t le

comereles colonies voisines avec les tribus. indionnes, vouilait établir n
entrepôt plus important que ceux qu'elle avait eus jq'aosà Montréal. Le
elhateau 'devint donc un magasin ; les salles furenit Converties en. comptoir oi.
vinrent s'entasser les étofiès, les épiceries et les liqueurs ; les v'ottes reçurent,
les pelleteries apportées patr les sauvages (les diffdrenites nations.

Puis arriva l'époque mémorable qui 'changrea tant dle Ch1ooS. Quoique la
comipagniie dois Indes eût cessé, (l'exister vers 1750, hi maison portait encore
soli no01m au.i monient de la conquête.. Elle fut alors achietée par M. Grant et
piassa ensuite entre. les mains dli gouvernemýîent. Les grouverieuirs dle -Montréal.
eil firent leuir demeuctre officielle, Sinon privée, et lui donnèrenut le titre d'hôtel
du.i gouvernement qui sel)ilait rappeler soli ancienne dest.ination.

On voit par uni ordre généra-,l du 29 avril 1762, que, les troupes et les
* eitoyens durent se réuntiiir devant l'hôte du ouvernemient pour se rendre

proesîouelencttambour en tète, -sur hpla edre, où Pon devait
proelamier la guierre contre l'Espagne.

'La mêméne cérémonie eut lieu oni 176:31 aul mois le Juillet, polir annoncer
* la paix.

Pendant l'ivasion (k 1775, les Amé1ric-ains- se croyait obligés dle remlplacer
les Agaspartouît, le brigr'aier .ééreiodt W\ooster Vint loger à l'ôtl u ou
vernemient. Il essaya d'eui faire le centre dlez, réunions dles lamis dui congcrès
et parfois aussi unle epèe de cour martiale. Vn. jour il fait a,-rêter Uni
citoyen respectable, le capitaine Foretier, dont il souipç;onnaiit les symnpi.thie*s
pour les Anglais et se le fait ameeri l'tel oeiratn exhue
dais une salle, craignan-lt à chaque instant d'tejeté danis uin cachot o1 dle se
voir conduire à la frontière. Enflin *rooster parait au milieu dle 12 à 15.
officiers et s'étant assis avec un air imposant : -M. Foretier, lui fit-il dire 011

* français par l'anceien marchand Price, M. Foretier, vous passerez ina-l votre.
temps si I1ous.parvenons à avoir la moindre trace de votre trahison : prenez
garde àt vou'." Puis se levant et lui donnant la maini Je vous recoinmnaii-.
derai au colonel de ilaas qui loge chez vous et je lui enýjoind1rai d'avoir l'oil

-LA 175


